


A 22h.15, les obusiers ouvrent le feu sur le pont d'Arthey car le bruit de 
charroi qui y passe est signalé par la tour. Le trafic cesse immédiatement.

En résumé, cette journée a été, très chargée pour tous les organes de tir mais 
les résultats visibles et appréciables ont eu un excellent effet sur le moral des 
hommes que le départ des troupes d'intervalles avait un peu affecté. Ils se 
rendent compte qu'ils ont une mission importante à accomplir et ils sont décidés 
à tout faire pour la remplir. C'est cette volonté de résistance qui leur permettra 
d'oublier le sommeil et de surmonter les mauvaises conditions dans lesquelles 
ils combattent, notamment l'aération défectueuse. Signalons que la tour d'air 
nous rend de grands services comme observatoire et la nuit, comme poste 
d'écoute car il suffit de faire monter sur la manche (1) pour pouvoir observer et, 
surtout la nuit, écouter avec beaucoup de facilités.

A 1 h. du matin, des Allemands sont sur le glacis et dans les débris des 
baraquements. Les obusiers tirent à boîtes à balles (2). Quelques-uns 
parviennent dans les fossés grâce aux décombres accumulés par les 
bombardements. Les coffres interviennent et les obusiers II et IV tirent à charge 
faible dans les fossés (saillant I, espace mort où des lueurs ont été vues). 
L'attaque est repoussée; un tué est nettement visible sur le glacis au-dessus du 
lavoir (contre-escarpé).

A 4 heures, un violent duel de mitrailleuses a lieu entre la tour et les 
Allemands postés à l'orée du bois de Morivaux. L'ennemi ne parviendra pas à 
déboucher du bois. A 6 h.20, une patrouille allemande débouchant du carrefour 
du garde, subit le feu des F.M. de la tour. Un des leurs est mortellement blessé.

A 6h.50, le passage des camions reprend sur la route d'Auvelais et pendant 
toute la journée, les obusiers entreront en action à chaque passage. Un moment, 
le trafic semblera détourné par la villa Bourgogne: le G.P. interdit le carrefour. 
Lors de notre passage vers Gembloux, nous apprendrons que pendant la seule 
matinée du vendredi, 80 camions ont été atteints. Les dégâts occasionnés aux 
convois sont d'ailleurs nettement observables du fort; les tirs se faisant par 
observation directe, la précision des obusiers est vraiment remarquable bien que 
tirant à limite de portée.

A 8 h.30, une batterie allemande établie au Fontillois et tirant sur Malonne 
est neutralisée par les obusiers. Des mouvements sont observés dans les débris 
des baraquements; il semble même que des pigeons y soient lâchés. L'obusier 
IV intervient en tirant à boîtes à balles. A 11 h.30, nouveau bombardement du 
fort. Les batteries allemandes sont établies au fonds de Flawinne (près des 
casernes). Malonne averti, contrebat en tir direct et les batteries sont rapidement 
neutralisées. 



D'autre part, suite aux bombardements aériens, accord est pris avec Malonne 
pour tirs fusant à la verticale du fort (3). Le signal AY (message codé) lancé par 
T.S.F. servira de demande de tir.

A 14 h.30, le bombardement du fort est repris par artillerie. Nous situons les 
pièces derrière la ferme de Luchère. La contre-batterie est efficace. Pendant 
toute la journée, les tirs sur la route d'Auvelais ne seront pas interrompus et à 20 
heures, les pièces tirent en concentration sur le carrefour Didi. Pendant toute la 
nuit, l'interdiction de la route sera continuée à intervalles irréguliers. Les 
différents bombardements allemands n'ont atteint aucun des organes essentiels 
de tir. Ils n'ont fait qu'augmenter la hauteur des débris dans les fossés.

1) monter sur la manche: au sommet de la tour d'air (manche à air)
2) boîtes à balles: munitions spéciales pour la défense rapprochée. Ces boîtiers étaient 

propulsés à partir de canons de 75GP. L’explosion libère plus de 200 balles sphériques. 
3) tirs fusant à la verticale du fort: tirs destinés à gêner l'approche et le survol du fort par 

les bombardiers ennemis. 












